
Mais quand ai-je donc pris cette photo ?
Sans doute dans une vie antérieure, avant 
que le travail achève de m’abrutir, de me tasser 
les vertèbres et de rendre la perma du GUMS 
plus lointaine qu’un mirage… Jamais je n’aurais 
dû accepter d’étaler mes souvenirs. Nora sait 
trop bien appâter ses auteurs, les amener dans 
la nasse familière des pages du Crampon et les 
rappeler doucement à leurs engagements… 
Mais voici la mémoire qui me revient, ouf  !
Une escapade de février 2006, avec Matthieu 
(c’est mon beau-fils, mais j’ose à peine le dire 
tant ce vocable est laid !). Matt a été longtemps 
gumiste à Paris puis il s’est exilé en province, 
le bienheureux !
La veille, nous nous sommes retrouvés à la gare 
de Grenoble, direction St-Egrève et la route 
du col de la Charmette. On a chaussé les skis à 
900 m, quand la voiture a été stoppée par la neige, 
et on a entamé la montée dans les pentes boisées 
en direction des clairières du Crozet et du refuge 
d’Hurtières. Montée raide, boisée, gouleyante, trace 
profonde et ronde en courbe, élégante robe de 

cristaux de givre, éclats de flocons irisés en contre-jour, 
ombres violettes… pas de doute, ce samedi matin 
est un grand cru ! Pour corser la fin de la journée, 
quelques nappes de brouillard… Le petit refuge 
est un modèle d’humilité avec son poêle qui tarde 
à partir et ses bat-flanc rugueux.
Ce matin, la Grande Sure paraît toute proche dans 
cet air si transparent. Quelques coups de reins et nous 
arrivons au soleil, dans ces petits vallons où l’on devine 
le sommet proche. Arrivés à la croix, le soleil nous chauffe 
de ses rayons horizontaux. A l’ouest, la plaine givrée 
est encore à l’ombre des crêtes de la Chartreuse. 
Où donc se trouve notre ombre à nous, mille mètres 
en contrebas ? Rarement le ski de rando ne m’aura 
autant rapproché du péché d’orgueil. Bientôt, 
nous piquerons sur le col de la Grande Vache, 
galèrerons à descendre dans les bois jusqu’au col 
de la Charmette. On croisera les premiers skieurs depuis 
longtemps… mais on en trouvera de plus en plus 
en remontant au Charmant Som, où ce sera carrément 
la foule. Un bref coup d’œil sur la vallée de l’Isère 
et Belledonne, et les citadins se prépareront à retourner 
dans leurs pénates...  Philippe Ungerer

  Le samedi au soleil

Pause
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